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LES BELLES BOUTIQUES 

Où les trouver 
Actuelle, 2134 Crescent; Amalis, 
Les Terrasses; Am S tram Qram, 
1130 Bernard 0.; Armand Bou-
drias, 6818 St-Hubert et Race 
Bonaventure; Amélie, Les Gale­
ries d'Anjou; Au Cagibi, 1220 
Bernard 0.; (La) Baie, 585 Ste-
Catherine 0.; Bébéboum, 5135 
St-Laurent; Belmonti Qeotfrion, 
1499 Reury E.; Bijouterie Le Mé­
daillon, Place Versailles; Birks, 
1240 Carré Phillips; Boutique 
Nuance, 3448 St-Denis; Boutique 
Zed, 1600 Le Corbusier (Laval); 
Chérimignon, 1282 Bernard O.; 
(La) Clé des Champs, 1045 Au-
touroute 13 (Laval); Clubisaimo, 

1320 Sherbrooke O.; Continen­
tal, 3688 St-Laurent; Danali, Cen­
tre commercial Rockland; Eaton, 
677 Ste-Catherine O.; Elfe, 5262 
av. du Parc; Elge. Centre Lavai 
(Laval); Enfanta Deslonchamps, 
1007 Laurier O.; Exclusivité du 
Carrefour, 182 St-Charles (Lon-
gueuil); (La) Girouette. 270 St-
Jean (Longueuil); Qulnta A Beau* 
champ, 123 St-Charles (Lon­
gueuil); Quy Laroche, 
Westmount Square et 1089 Lau­
rier O.; Henriette L, 1069 Laurier 
O.; Henri Vézina, 920 Sherbroo­
ke O.; Holt Renfrew, 1300 Sher­

brooke O.; Innovation Plus, 608 
Terrasse Magnan (Ste-Thérèse); 
La 5200 Enr., 6200 Henrl-Bou-
rassa E.; Leorio, Centre com­
mercial Rockland; Ulianne (nom­
breux magasins, voir annuaire 
téléphonique); Lily Simon, 1320 
Beaubien E. et 1460 Sherbrooke 
O.; Louise St-Germain, 582 Vic­
toria (St-Lambert); Maison Use 
Watier, 392 Laurier O.; (La) Man­
sarde, 493 Reury O.; Mati La 
BoutJquière, 560 Notre-Dame (St-
Lambert); Michel d'Arche, 1567 
Montarville (St-Bruno); Minlbua, 
63 Seigneuriale (St-Bruno); Mi­

reille Marii, 1484 bout. Beacons-
field; Mosaïque du Monda, 9545 
St-Laurent; Ogilvy, 1307 Ste-Ca­
therine O ; Ragenti, 4666 Sher­
brooke O.; Revenge, 3852 St-De­
nis; Rose Pomma, Promenades 
Montarville (Beloeil); Sharl's, 
5591 Côte-St-Luc; Silhouette 
(plusieurs magasins, voir annuai­
re téléphonique); Simpson, 977 
Ste-Catherine O.; St-Laurent rive 
gauche, 1330 Sherbrooke O.; Su­
blime pour Elle, 3100 bout, de la 
Concorde (Laval); Trait d'Union, 
Centre commercial Rockland; 
(L') Uomo, 1452 Peel. 

Déjà è trois reprises dsns le passé nous vous 
avions fait faire une tournée des belles boutiques. 
Boutiques célèbres à travers le monde, boutiques 
«Im dont on se passe l'adresse entre amis. 

Nous vous avions conté leur histoire. Parlé de ce 
que nous y avions trouvé, des célébrités qui les 
fréquentent 

Aujourd'hui encore nous vous invitons à faire 
une incursion dans ces belles boutiques. Mais 
nous poussons encore plus loin. Nous vous révé­
lons les secrets des griffes célèbres. Nous vous 
parlons de ces hommes et de ces femmes qui font 
la mode. Et surtout, nous vous indiquons les adres­
ses où ils offrent leurs collections. 

LES BOUTIQUES 

Pour la femme d'aujourd'hui qui recherche 
l'excellence accessible, un choix exceptionnel 
de tricots et sportswear importés. 

Collection Automne-Hiver 87 
- MAIL CAVENDISH 

5800, boul. Cavendish, Côte St-Luc 
Tél.: 486-3333 

- CENTRE ROCKLAND 
2305, chemin Rockland, Mont-Royal 
Tél.: 343-4482 

- CARREFOUR LAVAL 
3035, bout. Le Carrefour, Laval 
Tél.: 688-6965 

- 1031, av. Laurier, o., Montréal 
Tél.: 279-0150 

- 1016, rue Ste-Catherine o., Montréal 
Tél.: 284-0481 

RUE MONT-ROYAL 

Jj2%nif25 eâtcui Sut 
SUPERBE COLLECTION 86-87 

POUR £Ue atfiui 

1 

Styles classique ou extravagant, 
ample ou moulé, peaux choisies 
dans un arc-en-ciel de couleurs. 

Nos vêtements révèlent ce que 
les grands fabricants 

internationaux ont créés pour 
vous, à des prix plus que 

raisonnables. 

RETOUCHES FAITES SUR PLACE 
CARTES DE CRÉDIT ET CHEQUE 
PERSONNEL ACCEPTÉS. 

centre 
du cuir 

pour 

Vous trouverez au Centre 
du Cuir pour elle et lui le 
plus grand choix au Canada. 

f elle et lui 

\ 
1800, av. du Mont-Royal Est — 522-2141 

(coin Papineau et Mont-Royal) 

SHERBROOKE OUEST 

COUTURE SUR RENDEZ-VOUS 
282-0444 

EN BOUTIQUE 
NOS COLLECTIONS ITALIENNES EXCLUSIVES 

• • ' AGNONA 
- ALMA -
- FENZI -
- MALO -

ACCESSOIRES-SACS-BIJOUX 
1456 RUE SHERBROOKE OUEST MONTRÉAL 
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LUCILLE GAUTHIER 

Iée un 13 février, Lucille 
Gauthier est Verseau. 
De tout temps elle s'est 

intéressée à la mode. À vingt 
ans, elle représente les cos­
métiques Christian Dior à tra­
vers le Canada et les États-
Unis. 

De 1969 é 1980, elle est 
mannequin professionnelle et 
participe à tous les grands dé­
filés de mode qui se déroulent 
é Montréal. C 'est en 1979 
qu'elle commence à dessiner 
des c o l l i e r s , des bouc les 
d'oreilles et des ceintures que 
nos couturiers s'empressent 
de présenter en même temps 
que leurs collections. 

C'est à la galerie Kastell, à 
Westmount, que Lucille Gau­
thier présente en 1980 une vé­
ritable collection comprenant 
75 colliers. Le succès est ins­
tantané. Au lendemain de l'ex­
position, les chroniques de 
mode des journaux consa­
crent le talent de Lucille Gau­
thier. De son côté, la revue to-
rontoise Flare Magazine déci­
de de présenter ses bijoux 
dans huit numéros mensuels 
consécutifs. 

Lucille Gauthier abandonne 
donc sa carrière de manne-

L U C I U I G A U T H I E R . Elle 
travaille avec l'ambre, les 
coquillages, les pierres 
semi-précieuses, la corne 
de buffle, les pierres du 
Rhin et tout un éventail de 
fibres naturelles. 

quin pour se consac re r à 
temps plein è sa nouvelle pas­
sion, le dessin de bijoux mode 
pour toutes occasions. De­
puis, elle travaille avec ses 
matériaux favoris: l'ambre, les 
coquillages, les pierres semi-
précieuses, la corne de buffle, 
les pierres du Rhin et tout un 
éventail de fibres naturelles. 

La collection automne 86 
est axée sur le cuir. Lucille 
Gauthier marie les unis, les 
suèdes, les cuirs à motifs, la 
peau de serpent. Quelquefois 
elle y ajoute du corail noir. Les 
colliers et les bracelets, dont 
la grandeur peut varier, ont la 
particularité de pouvoir faire à 
tout le monde. Les ceintures, 
quant à elles, sont très impo­
santes. 

Certaines pièces de la col­
lection sont particulièrement 
originales, comme ce sac en 
cuir à cordons terminés par 
des queues de renard et que 
l'on peut défaire. Libre à vous 
alors de le nouer à la façon 
d'un tablier ou de le porter 
comme un châle. L'effet est 
spectaculaire. 

En 1985, Lucille Gauthier a 
lancé une deuxième collection 
de bijoux mode, «Ellicul» (les 

lettres de son nom inversées). 
À prix populaires, cette der­
nière a connu le même succès 
que la première. 

Les bijoux de Lucille Gau­
thier se vendent d'un bout à 
l 'autre du Canada. Depuis 
l'année dernière on les trouve 
sur le marché américain, no­
tamment à Dallas et Los Ange­
les. Dans la région montréalai­
se, ils sont offerts dans les 
endroits suivants: Birks, Ogil-
vy, Boutique Amélie, Maison 
Lise Watier, Belmonti Geof-
frion, Mireille Marly, Bijouterie 
Le Médaillon, Shari's, Kyoze, 
Mati la boutiquière. 

SPÉCIAL 
LES BELLES BOUTIQUES 
Responsable des 
cahiers spéciaux 
Manon Chevalier 
Photos des couturiers 
français 
Agence France-Presse 
Graphiste 
Linda Wilson 

CLAUDE G A G N O N 

Iatif de Jonquière, c'est 
au collège Lasalle de 
Montréal que Claude 

Gagnon a étudié le dessin de 
mode. En 1980, dès l'obten­
tion de son diplôme, il décide 
d'acquérir une certaine expé­
rience dans l'industrie manu­
facturière. Il trouve un parte­
naire et fonde une compagnie, 
Trivia Modes Ltée. 

À la même époque, la socié­
té Clairol Canada lance son 
Gala annuel de la mode, l'un 
des événements les p lus 
prestigieux dans ce domaine 
au pays. En 1982, Claude Ga­
gnon est choisi parmi 28 fina­
listes pour représenter le Qué­
bec. Devant la réaction du mi­
lieu et des médias, il décide 
d'ouvrir son propre atelier, où 
il crée sa collection automne-
hiver 1982. De nouveau, celle-
ci suscite l'intérêt de la presse 
spécialisée. 

Au printemps 1983, toujours 
finaliste pour le Québec, Clau­
de Gagnon participe pour une 
deuxième année d'affilée au 
Gala de la mode Clairol. De­
puis, on peut admirer ses mo­
dèles dans de nombreuses 
publications, dont le dernier 
numéro de Châtelaine (sep­
tembre 1986). 

CLAUDE G A G N O N . // re­
présente la nouvelle géné­
ration de designers québé­
cois. Sa collection d'autom­
ne a pour thème Le Trianon; 
elle met en vedette un style 
officier féminisé. 

Pour représenter la nouvelle 
généra t ion de d e s i g n e r s , 
Claude Gagnon a été invité 
par le ministère de l'Industrie 
et du Commerce è siéger au 
conseil d'administration du 
Centre de promotion de la 
mode de Montréal. Toujours 
soucieux de promouvoir la 
mode d'ici, Claude Gagnon a 
fondé l'Association des nou­
veaux créateurs de mode du 
Québec, dont il est le prési­
dent. 

La collection automne 1986 
a pour thème Le Trianon et 
met en vedette un style offi­
cier féminisé. Les tissus de 
laine, les couleurs vibrantes, 
le vert irlandais, le bleu ca­
nard, en passant par le blanc 
et le noir, sont à l'honneur. Le 
détail de la saison chez Clau­
de Gagnon: les fronces. Sur la 
jupe, la robe ou la veste, elles 
créent une ligne très féminine. 
La collection est classique, fa­
cile à porter et convient à tou­
tes les silhouettes. 

L'accessoire-clé: un foulard 
à l'emblème du thème de la 
collection, la cocarde. La tou­
che d'originalité: le tricorne, 
fameux chapeau à trois poin­
tes qui donne un cachet parti­
culier aux vêtements. 

Claude Gagnon diffuse sa 
collection dans les boutiques 
suivantes: La Baie, Le 5200 
Enr., Boutique Nuance, au Ca­
gibi, Un brin d'elle, Innovation 
Plus (Sainte-Thérèse), Bouti­
que Zed (Laval), Exclusivité 
du Carrefour (Longueuil), Mi­
chel d'Arche (Saint-Bruno). 

MA DIVINE CLEMENTINE 

(arrière cette griffe de 
vêtements pour enfants 
de 2 A 6 ans, filles et 

garçons, se cache Dominique 
Perron. Un an au Mexique, 
trois à Chicago, un A Paris ne 
lui ont pas fait perdre l'accent 
du lac Saint-Jean où elle a 
passé son enfance et « o n 
adolescence. 

Native de Québec, elle a 
grandi à Chicoutimi. Après son 
cégep en arts dans cette ville, 
elle s'inscrit A l'Uqam en de­
sign d'environnement. «Une 
année d'études, puis une de 
grève. Celle des profs, des ca­
dres, des employés de sou­
t ien.» Elle décide de partir 
pour le Mexique étudier le tex­
tile. 1 

Elle y rencontre l'homme de 
sa vie, un Américain céramiste 
et Joaillier. Ils t'installent A 
Chicago. Elle fréquente le Art 
Institute of Chicago. Toujours 
Intéressée par le textile, elle 
décide d'apprendre le patron. 
Pas encore question de faire 
ses vêtements ; c'est pour ses 
sculptures en tissage qu'elle 
s'y Intéresse. 

À deux reprises elle s'inscrit 
A des concours et remporte 
des prix. L'un, décerné par 
Pierre Cardin, lui permet d'al­
ler étudier A l 'École de la 
chambre, syndicale de la haute 

.A é 

MA DIVINS C L É M I N T I N I . 
Une griffe classique qui ee 
reconnaît aux dételle: cola, 
plia, bretelles, appliques 
contrastées. Des vêtements 
pratiquée, lavable» à la ma­
chine. 

couture . • Une éco le t rès 
structurée, orientée vers la 
haute couture, très loin du 
prêt-A-porter. Pas vraiment ce 
qui m'intéressait» 

Maia de son séjour elle gar­
de quand même un excellent 
souvenir. En tant que boursiè­
re Cardin, les portes de cette 
maison lui étaient ouvertes et 
elle pouvait assister A tous les 
défilés de mode parisiens. 

Après un court séjour A Chi­
cago, la voilA de nouveau A 
Montréal . Pendant un peu 
moins d'un an, elle travaille 
chez Parachute. Puis on la re­
trouve assistante patronists A 
temps partiel chez un manu­
facturier. Le reste de la semai­
ne, elle réalise des vêtements 
d'enfante sous sa propre grif­
fe «Ma Divine Clémentine». 

Pourquoi se lancer dans la 
mode enfantine? Elle adore 
les enfante, qui sont sans inhi­
bition. Une amie, avec qui elle 
était associée au début, venait 
d'avoir un bébé. Et puis, pour 
certaines raisons plus terre A 
terre, comme le fait d'exiger 
moins de tissu, donc un inves­
tissement moindre. 

Dominique Perron s'occupe 
maintenant de sa compagnie 
A temps plein; elle présente 
deux collections par année. 
Dee détails, cols, appliques 

contrastées, plis, bretelles, 
font qu'on les identifie facile­
ment Depuis l'été dernier, des 
vêtements pour 12, 18 et 24 
mois sont venus s'y ajouter. 

Ma Divine Clémentine est 
une griffe classique. Prati­
ques, tous les vêtements sont 
lavables A la machine, y com­
pris le chsndail vedette de la 
collection d'automne avec see 
plus, moine, égal. 

Dominique Perron crée éga­
lement dee vêtements pour 
jeunee de 8 A 16 ans pour la 
griffe Auberg ine . Pendant 
deux saisons elle s'est inté­
ressée A la mode pour adultes 
et elle a créé dee vêtements 
pour la chaîne de magasins 
San Francisco. 

On trouve la collection d'au­
tomne Ma Divine Clementine 
dans lee boutiques pour en­
fante suivantes : Enfante De-
lonchamps, Ogilvy, Am Stram 
Qram, boutique Lawrence, Da-
nall, Bébéboum, Chérimignon, 
France Bergeron (Boloei l ) , 
Louise Saint-Germain (Saint-
Lambert), Rose Pomme (Saint-
Bruno), la Clé des Champs 
(Laval), Minibus (Saint-Bruno). 
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MICHEL ROBICHAUD 
COTE-DES-NEIGES 

; 

SALON D'ESTHETIQUE DETENTE 
Produits naturels, techniques européennes, 
esthéticiennes expérimentées» 

Spécial jour des dames 50$ 
• facial • massage corporel • maquillage • pédicure manucure 

SALON D'ESTHETIQUE DETENTE 
(Centre Gerl inda, entrée Summerhill) 

3545, chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 932-6843 

BOUTIQUE 
L'HEURE EXQUISE 

\ 

• FINE LINGERIE 

• MÊTEMENTS DE CROISIÈRE • EXCLUSIVITÉS, ETC. 

SPÉCIALITÉS: CADEAUX «SHOWERS» 

5540, chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 733-9276 y 

B O U T I Q U E 

e n e e 

5174. chemin de lu Côte-des-Seiues. suite 101 — 731-3501 

Cet automne, pas de col* 
lection de prét-à-porter 
Michel Robichaud. Un dif­

férend avec le manufacturier... 
Et pourtant, les croquis, car Ils 
étaient faits, laissaient envlsa-

£r un succès sans précé-
nt Maie le couturier nous 

réserve pour bientôt une sur­
prise, nous dit-on. C'est é sur­
veiller. 

Les accessoires, les tenues 
d'intérieur, la mode masculi­
ne, le parfum se portent é 
merveille. Des bijoux seront 
lancés sur le marché le prin­
temps prochain. 

Un long chemin parcouru 
depuis ce jour où Michel Robi­
chaud, encore étudiant à 
l'École des métiers commer­
ciaux, voit Michéle Tisseyre, 
reine de la radio et de la télé­
vision, porter pour son couron­
nement une robe qu'il a dessi­
née. Nous sommes en 1959. 

L'année suivante, une bour­
se du gouvernement du Qué­
bec lui permet de faire un sta­
ge à l'École de la chambre 
syndicale de la haute couture. 
Par la suite on le retrouve 
dans les ateliers de la maison 
Nina Ricci et dessinateur chez 
Guy Laroche. 

En février 1963, à l'instar 
des couturiers étrangers, Mi­
chel Robichaud, à peine âgé 
de 24 ans, ouvre sa maison de 
couture é Montréal. Sa pre­
mière collection de vêtements 
féminins haute couture com­
prend 13 modèles. Le succès 
est instantané. Une clientèle 
fortunée. Les médias le cou­
vrent d'éloges. 

L'année suivante il dessine 

DUVERNAY 

WùW 

ARMOIRES DE CUISINE (SÎftAffFlé} 
• Stratifié (blanc ou amande) 
• Portai profilées 
• Design Européen 
RÉDUCTION 29% 

MOBILIER DE CUISINE- \ 
Table • 4 chaises (Plusieurs mobiliers dans uni • 
• Table en mélamine 
• Pattes i Insertions stratifiées {choix de couleurs) 
• Chaises ligne X • design italien ^ J * ~ ~ ~ \ 

PrixRég.: $508.00 \ 
Prix Super Spécial: $429.99 
LAMPE BAU~~r~~ 

...» Multiple choix de couleurs-
"De l'éclairage à bon prix" 

Prix Rég.: $34.00 
Prix Super Spécial: 
$25.99 

CLOISON JAPONAISE EN P.V.C. 
• • Fabrication sur mesure 

RÉDUCTION «WtX—-

- g ë * » ~L imobillera HT 
rapneau aaniei n 

663-7722 1950. De La Concorde (à l'ouest de Papineau) Laval 
MV"'T \ 

MICHEL ROBICHAUD. Une 
griffe reconnue à travers le 
Canada. Diffusés par des 
manufacturiers licenciés, on 
trouve du prêt-à-porter, des 
ceintures, collants, gants, 
foulards, de la lingerie, des 
maillots de bain, des tenues 
d'intérieur, et bientôt des bi­
joux. 

un nouvel uniforme pour les 
hôtesses d'Air Canada. 
Jouant d'audace, il propose 
quelques modèles à Elizabeth 
Taylor, qui est de passage à 
Montréal pour épouser Ri­
chard Burton. La vedette com­
mande plusieurs morceaux. 
En 1967, c'est lui qui habille 
les hôtesses de l'Exposition 
universelle. 

Cette même année, il s'initie 
au prêt-à-porter industriel en 
dessinant une collection au­
tomne-hiver pour le manufac­
turier Auckie Sanft En février 
1968, il ouvre une boutique rue 
Crescent où il continue d'offrir 
du sur-mesure en même 
temps qu'une collection de 
prét-à-porter. 

Parallèlement, il s'intéresse 
à la mode masculine comme 
couturier-conseil , recevant sur 
rendez-vous des clients dans 
une boutique qui a tenu à s'at­
tacher ses services. 

Brunante, parfum qu'accom­
pagne toute une gamme de 
produits de toilette, est lancé 
en décembre 1975. 

L'année 1976 marque le dé­
but des franchises. Deux com­
pagnies de vêtements mascu­
lins et un manufacturier de 

maillots de bain féminins fa­
briquent et diffusent des vête­
ments MR. 

Deux compagnies ontarien-
nes de cravates et de ceintu­
res produisent bientôt sous li­
cence. Afin de se consacrer 
exclusivement à ses licenciés, 
Michel Robichaud ferme sa 
boutique en février 1973. Il 
consacre désormais tout son 
temps à la création de ses col­
lections saisonnières. 

Aujourd'hui Michel Robi­
chaud est une griffe reconnue 
à travers le Canada. Des ma­

nufacturiers licenciés diffu­
sent du prêt-à-porter, des 
ceintures, des collants, des 
tenues d'intérieur, de la linge­
rie, dea maillots de bain, des 
gants, des foulards, et bientôt 
des bijoux. Pour homme on 
trouve des chemises, des tri­
cots, des cravates, des fou­
lards griffés MR. 

La collection de vêtements 
d'intérieur Michel Robichaud 
est en vente dans les endroits 
suivants: boutiques Lilianne, 
boutiques Silhouette, Velours 
et dentelle. 

DE MAISONNEUVE 

POUR UN MINTEIU DE FOURRURE DE QUALITÉ 
EXCEPTIONNELLE, DE STYLE RAFFINÉ, 
ET DE FABRICATION SUPÉRIEURE. i 

me. 

V 

Nous vous offrons l'opportunité de vous le 
procurer à la salle de montre de notre 
manufacture Située au 400 BOUL 0E fclUSOHNEUVE P., SUTI500, MONTRÉAL TEL: 211-5244 
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NORMAND MARTEL 
lormand Martel est auto­
didacte. Âgé de 33 ans, 

• ancien agent de rela­
tions publiques pour le gou­
vernement fédéral, il abandon­
nait cette carrière il y a sept 
ans pour se lancer dans la 
mode. 

•Tout a commencé par une 
histoire de chemise. Un beau 
dimanche où un copain et moi 
nous ennuyions à mort, lui, qui 
avait des notions de couture, 
m'a proposé de me montrer 
comment confectionner une 
chemise. Toute à la main, s'il 
vous plaît I L'expérience m'a 
emballé.» Imaginez: prendre 
un bout de tissu le matin et le 
porter comme vêtement le soir 
pour sortir, c'est merveilleux. 
Il refait l'expérience. Seul cet­
te fois. 

Normand Martel, qui de son 
propre aveu n'est pas homme 
de compromis, décide alors 
d'abandonner le fonctionna­
riat pour se lancer dans la 
mode. «Vous savez, dit-il en 
dant, les fonctionnaires, c'a 
toujours des petites réser­
ves.» Des chemises il passe 
aux pantalons, aux vestes, 
aux chandails. «La seule cho­
se que je ne fais pas ce sont 
les bas, car je ne sais pas tri­
coter. Mais rassurez-vous, j'ai 
découvert la machine à cou­
dre.» 

Les clients affluent On re­
trouve Normand Martel rue 
Duluth «de 7 heures à minuit 
pendant deux ans». Puis il 
s'installe dans un local plus 
grand, rue Saint-Denis. Il tâte 
de la diffusion, s'installe rue 
Rachel. Enfin, aujourd'hui, il 
semble avoir trouvé la bonne 
formule: un atelier rue Saint-
Laurent, où il reçoit sur ren-

JEAN-CLAUDE 
POITRAS 

N O R M A N D MARTEL. Pour 
l'automne, aune mode m'as-
tu bien regardé plutôt que 
m'as-tu vu». Des coupes 
toujours aussi audacieuses, 
mais des tissus moins 
voyants. 

dez-vous, et des points de 
vente aux quatre coins de la 
ville. 

«Mes vêtements s'adres­
sent à l'homme qui aime s'ha­
biller, qui est bien dans sa 
peau, qui n'a pas è prouver sa 
valeur. Une mode destinée à 
l'homme préoccupé de son al­
lure.» En ce sens, Normand 
Martel dit se rapprocher des 
Italiens. 

Pour l'automne 86, on re­
trouve une collection aussi au­
dacieuse, mais de façon diffé­
rente. «Les paletots, par 
exemple, ont toujours une 
coupe spéciale, mais le tissu 
est moins voyant C'est une 

mode m'as-tu-bien-regardé, 
plutôt que m'as-tu-vu.» 

Normand Martel se dit «un 
homme de couleurs» qu'il ex­
prime surtout dans les chemi­
ses. Les coloris qu'on trouve 
dans sa collection d'automne 
sont brun tête-de-nègre, noir, 
moutarde, squa, bleu électri­
que, rouge chinois. Les chan­
dails en gros bouclé italien 
sont vert forêt marine, ocre. 

Les vêtements Normand 
Martel se vendent dans les 
endroits suivants: La Baie, 
Revenge, Boutique Guinta et 
Beauchamp (Longueuil). 

Jean-Claude Poitras est né 
à Montréal le 18 juin 1949. 
Inscrit é l'École des mé­

tiers commerciaux de 1967 à 
1969, il y apprend les rudi­
ments de son métier. Il étudie 
ensuite le dessin publicitaire 
au Studio Sallette, puis opte 
définitivement pour la mode. 

Il ouvre alors un atelier, Pa­
renthèse, où il réalise ses pre­
mières créations. Parallèle­
ment, il travaille à la boutique 
Adam chez Eaton, où de ven­
deur il est successivement 
promu assistant directeur, di­
recteur, puis acheteur. Pour le 
même magasin, il sera égale­
ment assistant acheteur pour 
le Salon de l'ensemble et la 
boutique Fabrice. 

En 1976, on le retrouve chez 
le manufacturier Bevereni, au 
début comme vendeur pour la 
ligne Peroche. Toutefois on ne 
tarde pas à lui demander de 
dessiner des manteaux pour 
la collection Bevereni. L'an­
née suivante, il devient stylis­
te attitré de cette ligne à la­
quelle il insuffle un air de jeu­
nesse, un look plus européen. 

Jean-Claude Poitras obtient 
ensuite sa propre griffe. Il la 
nomme Bof, puisque, dit-il, «la 
mode se prend trop au sérieux 
à mon goût». La collection qui 
est offerte dans plusieurs 
boutiques à travers le pays le 
sera également pendant quel­
que temps dans une boutique 
Bof, rue Saint-Paul, dans le 
Vieux-Montréal. 

L'année 1982 marque la re­
connaissance internationale 
de son talent. Jean-Claude 
Poitras remporte le prix Moda 
del Amo au cours d'une com­
pétition, tenue en Californie, 

J I A N - C L A U D I POITRAS. 
Ensemble en crêpe de laine 
mêlant le noir pur à dea Im­
primé» stylisés. 

ayant pour thème la mode de 
l'an 2000. 

L'année suivante il signe un 
contrat avec la maison Impor­
tations Franck. Depuis, Jean-
Claude Poitras y dessine une 
ligne complète de sportswear 
pour femmes. 

L'automne dernier, il lançait 
sa première collection de 
sheepskin pour femmes et 
hommes pour le compte de la 
compagnie ontarienne Sawyer 
Canada. 

Cette année, l'occasion lui 
est de nouveau offerte de dé­
montrer son talent En effet, 
Jean-Claude Poitras vient 

d'être sélectionné par la Mai­
son du Lin pour représenter le 
Canada lors d'un concours in­
ternational. 

La collection Jean-Claude 
Poitras est offerte chez Elfe, 
Mademoiselle Jacnel, Amalis, 
Leorie, Mireille Belva, Claris­
se, Mireille Marly, Mi-Jo, Bou­
tique Zed, Sublime pour Elle, 
La Girouette, Exigence. 

DE MAISONNEUVE AVENUE DU PARC 

Si bien dans une de nos fabu­
leuses fourrures teintes à la main, 
de création européenne. Motifs 
éblouissants et délicats tons 
pastels. Élégantes, exotiques. 
Uniques comme vous et unique­
ment pour vous... McComber. 

6 e i i MComber 
440, boul. de Maisonneuve ouest, Montréal • Tél.: 845-1167 • Ouvert de 9h30 à 17h30; jeudi jusqu'à 21h; samedi de 9h à 17h 

> INSTITUT DE BEAUTE 
ALICE QUILES 

933-0613 
SOINS DU CORPS 
REMODELAGE 
CELLULITE 

^ SOINS COMPLETS DU VISAGE 
^ EPILATION  

A \ 
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LES BELLES BOUTIQUES 
ï l . < 

1 

GIANNI VERSACE 

Gianni Versace aime les 
contrastes «soie et 
peau, coton et satin, ri­

gueur et asymétrie, avant-gar­
de et classique». Il admet 
créer pour aujourd'hui en pen­
sant à demain, ou encore en 
vivant le passe. «Une blouse 
de style Renaissance peut 
être moderne, portée avec un 
pantalon de cuir noir», dit-il. 

«Barbe frisée, cheveux bou­
clés, le buste de Gianni Versa­
ce pourrait très bien figurer 
dans la statuaire de l'Antiqui­
té», nous dit le magazine Elle 
dans son numéro du 17 mars 
86. Dieu ou héros? Non pas. 
Gianni Versace est italien, de 
la Calabre plus précisément 

C'est avec sa mére, qui 
avait une maison de couture, 
qu'il a appris son métier. D'ail-

G I A N N I VERSACE. // aime 
les contrastas. Il admet 
«créer pour aujourd'hui en 
pensante demain ou encore 
en vivant le passé». 

leurs à la moindre occasion il 
lui en donne le crédit N'est-ce 
pas «a mia madré» qu'il a dé­
dié le catalogue de l'exposi­
tion qui lui était consacrée au 
Albert and Victoria Museum 
de Londres? 

Nul doute que pour cet Ita­
lien du sud, la famille est im­
portante. C'est entouré de son 
frère, de sa soeur, de son 
beau-frère qu'il travaille. 

Gianni Versace est un ama­
teur d'art Le théâtre, les mu­
sées, l'opéra, il adore. À l'oc­
casion il aime jouer les costu­
miers. C'est lui qui a créé les 
costumes de «Dyonisos», le 
ballet de Maurice Béjart monté 
à la Scala. 

Quand il n'est pas à Milan, il 
aime bien voyager. «Si on me 
disait que je vais rester à Mi-

RUE BELANGER RUE ST-ZOTIQUE 

2373 EST, RUE BÉLANGER, MONTRÉAL 722-7113 

DÉFILÉ DE MODE 
le 28 sept, à 14h 

Entrée et cocktail gratuits 
PRIX DE PRÉSENCE 

PRÊT-À-PORTER 
tailles 5 à 26 

Confection sur 
mesure 

LA BOUTIQUE QUI A PENSÉ À VOUS 

^ t f f l » V 937, rue Saint-Zotique est 
Montréal, H2S 1M9 

Té. , 277-5109 
S CARTE VISA MASTER CARD 

Ht 

M a n t e a u x - Costumes - Robes 
V ê t e m e n t s sport - L inger ie , g a i n e s , brass ières 

SPÉCIALITÉ - TAILLES FORTES: 16V* à 32Vi 

EXXA 
ord. 
$300 

EXXA 

H30 

Duvet d'oie blanche 
100% coton - résistant à l'eau 
EXXA - Le plus grand choix 
550, av. du Président Kennedy 
métro McGill 843-6248 

RUE STrHUBERT 

LES INSEPARABLES 
UNIS POUR 

LE MEILLEUR, CES ENSEMBLES 
ET COMPLETS ONT L'AISANCE 

ASSURÉE DE CEUX QUI SE QUITTENT 
POUR MIEUX SE RETROUVER. 

American Express et autres canes de i redit bienvenues 

Un mode de vie pour elle et lui 

RRfTFlflD BOUDRIR5 
08I8. RUE 5T HUBERT. 273-2*51 U S TERRASSES PLACE BONArVENTVRE PROMENADES STBRUNO PLACE QUEBEC 

POUR DAMES 

BOTTES POUR 
JAMBES 

POINTURES 

3à13 

LARGEURS 

B à 4E 

TOUR DE JAMBES 
DE 15 À 20" 

AUSSI CHAUSSURES ) 
POUR PIEDS SENSIBLES 

POINTURES 
3 à 1 3 | 

LARGEURS I 
A A a E E 

1 

CHAUSSURES L„ 

saniin 
6629, St-Hubert 

Montréal — métro Beaubien 

Tél.: 276-8388 276-7979 

lan un an sans bouger, j'arrê­
terais tout» Il n'est sans dou­
te pas près de le faire puis­
que, seulement en 1986, il 
était au Tibet au printemps, en 
Chine en août, à Paris en sep­
tembre. 

Paris est une ville où, dit-il, 
«je me sens gai, différent, ca­
pable de danser toute la nuit». 
Il y est allé pour l'ouverture 
d'une troisième boutique, ave­
nue Georges-V. 

Gianni Versace habille les 
femmes et les hommes. Ce 
sont les vêtements pour ces 
derniers que l'on trouve è 
Montréal chez l'Uomo Moda. 

8TE-DOROTHÉE 

Vêtements, 
accessoires, 
chaussures, 
importations 
de France, Italie, 
Allemagne... à prix 
concurrentiels. 
failles: 4 à 20 ans. 

Boutique Mi-Jo 
645, boul. 
Samson 
Ste-Dorothée 

689-1516 
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GUY LAROCHE 

Ouy Laroche est un 
amoureux des femmes. 
S e s collections, les 

hommes les applaudissant 
toujours très fort, pour la sim­
ple raison qu'il sait rendre les 
femmes jolies-

Né à La Rochelle, Ouy Laro­
che arriva é Paria an 1942. Il 
rencontra un grand coiffeur 
qui lui apprend le métier, qu'il 
abandonna pour sa consacrer 
aux chapeaux. Une coiffure de 
mariée pour una vendeuse de 
Jean Dessés lui apportera la 
chance. Jean Dessés lui de­
mande des croquis at il entre 
chez le grand couturier com­
me modéliste. 

C'est en 1957 qu'il présente 
sa première collection, et le 
succès arrive très vite. Ses 
premières clientes sont l'im­
pératrice Saroya, Mme Onas-
sis, Michèle Morgan. 

Sa griffe se diversifie rapi­
dement avec, outre les par­
fums, des accessoires, lunet­
tes et bijoux, bagages et cra­
vates. Près des deux tiers de 
sa production sont acheminés 
à l'étranger, notamment au J a ­
pon et aux Etats-Unis. 

Guy Laroche s'est toujours 
appliqué è choisir ses manne­
quins parmi des femmes de 
taille normale et è les habiller 
pour qu'elles soient avant tout 
séduisantes, aussi bien pour 

OUY LAROCHI. Ses collec­
tion* sont toujours très ap­
plaudies par les hommes, 
pour la simple raison qu'il 
sait rendre les femmes 
jolies. 

elles-mêmes que pour ceux 
qu'elles aiment 

Depuis plusieurs années, il 
s'est intéressé également au 
cas des hommes qu'il trouve 

STE-DOROTHEE 

«tristes et ternes». Il a renou­
velé leur garde-robe en la ra­
jeunissant singulièrement et 
en lui enlevant son aspect 
guindé. 

La collection Guy Laroche 
de prêt-à-porter féminin est 
offerte dans les boutiques 
Guy Laroche de Westmount 
Square et de la rue Laurier. 

YVES 
SAINT-LAURENT 

La 1er août dernier, ce 
grand jeune homme timi­
de, modeste, angoissé, 

presque effacé, a fêté ses 50 
ans. 

New York et Pékin l'an der­
nier, Paris, Moscou et Lenin­
grad cette année, Bruxelles et 
Sydney en 1987 lui ont consa­
cré ou lui consacreront des 
expositions. C'est la première 
fois qu'un couturier est ainsi 
honoré de son vivant, très Jeu­
ne encore et en pleine gloire. 

Comment expliquer un tel 
succès? La réponse est claire: 
le talent Un talent de créa­
teur, mais très personnel, qui 
lui fait pressentir ce dont les 
femmes ont réellement besoin 
avant qu'elles soient person­
nellement en mesure de le for­
muler. 

Né à Oran, en Algérie, le 1er 
août 1936, sous le signe du 
Lion, il débute è Paris è 18 ans 
dans le dessin de mode. Pré­
senté à Christian Dior, il sera 
pendant plus de trois ans le 
collaborateur très proche du 
grand couturier. Il est tout na­
turellement appelé è lui suc­
céder lorsque Dior disparaît 
en 1957. Il a alors 22 ans. 

Il fonde ensuite sa propre 
maison, associé è celui qui ne 
l'a pas quitté depuis, Pierre 
Berge. Il sera également le 
premier grand couturier è pro­
poser des collections de prêt-
à-porter. 

W I S S A I N T - L A U R I N T . Un 
talent très personnel qui lui 
tait pressentir ce dont les 
femmes ont réellement be­
soin avant même qu'elles 
soient en mesure de le for­
muler. 

Sa fécondité étonne tou­
jours. Trois cents modèles dif­
férents pour une seule collec­
tion ne l'effraient pas. En 30 
ans de carrière, au rythme de 
quatre collections per an, cela 
fait quelque 36000 créations... 
Vertigineux. 

Mais Yves Saint-Laurent ce 
n'est pas seulement la mode, 

c'est aussi le théâtre, la dan­
se, le cinéma, le music-hall, 
pour lesquels il crée des cos­
tumes de scène, bref un es­
thète è l'état pur. 

La collection de prêt-à-por­
ter féminin est offerte è la 
boutique Saint-Laurent rive-
gauche, rue Sherbrooke. 

PRÊT-À-PORTER 
, > DINO VALIANO • BODA • TOUSSAINT • HAMMER • 

ROSNER • PASOUIER • VALMY • 
et du QUÉBEC: ALAIN THOMAS et CLAUDE GAGNON 

• Chandails faits main • Sacs COURREGES 

• BIJOUX et accessoires 

VOS HÔTES: 
Micheline Bechard 
France Vermette 

355, boul. Samson, Ste-Dorothee. Laval 689-6882 

L.ASALLE CRESCENT 

Prêt-à-porter 

BOUTIQU 

Importations 

vet te 
Création sur mesure • Service personnalisé 

1654, rue Thierry, LaSalle 
(près boul. Newman) 

Cartes de crédit acceptées 

Tél.: 365-5230 

(s? ïanee 

VETEMENTS POUR DAMES 

2175, rue Crescent 

Montréal, H3G 2C1 Tél.: (514)842-1341 

Il existe une grande variété de pel&ges 
et de couleurs qui rendent un vêtement de 
fourrure incomparable. Car la valeur d'un 
manteau se mesure non seulement par le 
nombre et la qualité des peaux utilisées; mais 
aussi selon que la couleur est naturelle, teinte 
ou encore, retouchée. 

C'est grâce à une expertise acquise de­
puis 70 ans que chez Georges Fbuliot fourru­

res, nous vous c e n i f l o n s par écrit que vo­
tre manteau est conforme à ce que vous dé­
sirez. Car chez nous, un vêtement de qualité, 
cela veut dire qu'il respecte le style et l'utili­
sation que vous lui souhaitez en raison du 
prix que vous voulez payer. 

Ainsi, venez nous rencontrer, car il n'ap­
partient qu'à'vous de réaliser le manteau 
cent fois imaginé. 

Nos services: 
• stock complet de peaux 
• dessinateur sur place 

remodelage 
réparation 
entreposage 

nettoyage 
livraison à domicile 
ou au travail 

assurance valeur de 
remplacement 
facilité de paiement 

4435» rue de la Roche, Montréal, (514 
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SONIA RYKIEL 

Sonia Rykiel est la reine de 
la maille. C'est par ha­
sard qu'elle crée son pre­

mier modèle. Elle était encein­
te et, dit-elle, «je voulais une 
robe remplie de tous les bé­
bés du monde». 

Vient ensuite son fameux 
«petit pull», è épaules étroites, 
qui révolutionnera la mode et 
lui apportera très tôt le suc­
cès. 

Élevée dans une famille très 
bourgeoise, auprès de trois 
soeurs aussi blondes qu'elle 
est rousse, son seul rêve est 
de devenir comédienne ou 
écrivain, et son ambition est 
d'avoir dix enfants. Elle en 
aura deux, et c'est grâce à 
son mari qu'elle découvrira 
l'univers de la mode. 

Depuis 20 ans elle invente 
une mode, supprimant les our­
lets, montrant les coutures, 
cassant les règles. Saison 
après saison elle décline ses 
célèbres ensembles en maille 
devenus classiques. 

Son talent ne s'arrête pas 
lè: elle a publié des poèmes, 
des livres, redècoré des hô­
tels et s'est vu remettre l'an­
née dernière la Légion d'hon­
neur. 

«Tout se lit sur le vêtement, 
aime-t-elle è dire, et la mode 

c'est le cyclique et le classi­
que où, tous les deux ans, on 
attend des créateurs qu'ils 
fournissent une image forte, 
un nouveau déclic.» 

Les vêtements Sonia Rykiel 
sont en vente chez Lily Simon 
et Clubissimo. 

SONIA RYKIEL. Elle est la 
reine de la maille. Depuis 20 
ans elle a inventé une 
mode, supprimant les our­
lets, montrant les coutures. 

KRIZIA 

KRIZIA. De son vrai nom Maruccla Mandela, Krlzia est italien­
ne. C'est en 1954 qu'elle a commencé à taire des robes et è les 
vendre. Ce qui en tait, comme elle le dit elle-même, «une ancê­
tre du style». 

LAURIER OUEST 

es pulls pour le soir, voi-
}là vingt ans qu'elle en 
fait «Des pulls chic et 

choc, avec des perles, de la 
dentelle, des pulls tapisserie. 
Mais ce sont les félins qui ont 
vraiment marqué: chat, pan­
thère, léopard.» Vingt-quatre 
heures pour tricoter une seule 
bête. Une originalité qui n'a 
pas de prix, ou disons plutôt, 
un prix assez élevé. Ce qui 
n'empêche pas les tricots Krl­
zia de se porter è travers le 
monde. 

Krizia, de son vrai nom Ma-
ruccia Mandelli, est italienne. 
Grande, l'allure sportive, une 
frange sur le front, les che­
veux courts coupés au carré. 
On devine, dès le premier 
coup d'oeil, une énergie dé­
bordante. 

Ancien professeur, c'est en 
1954, avec une amie, qu'elle a 
commencé è faire des robes 
et è les vendre. Ce qui en fait, 
comme elle le dit elle-même, 
«une.ancêtre du style». Krizia 
mettra quinze ans à s'aperce­
voir que ce qu'elle aime vrai­
ment, c'est le tricot 

Mais elle accumule quand 
même les licences dans di­
vers domaines: foulards, lin­
gerie, sacs, linge d'enfants. 
Elle lorgne même du côté du 
design d'intérieur, et on trouve 
des meubles de cuisine et de 
la céramique signés Krizia. On 
retrouve d'ailleurs ses fameux 
félins sur une ligne de car­
reaux, l'effet est spectaculaire 
(ils sont disponibles è Mont­
réal). 

Krizia, c'est également un 
parfum, «K de Krizia», un mare 
di passione (une mer de pas­
sion), comme le dit la publici­
té. A souligner, en passant, le 
flacon. Il est superbe. 

Krizia est infatigable. Fort 
bien secondée par son mari et 
ses deux enfants, elle trouve 
encore le temps de promou­
voir les auteurs féminins en 
s'associant è une maison 
d'édition. Pour ses défilés, 
mais aussi pour pouvoir y tenir 
des soirées culturelles, elle a 
fait construire au siège de sa 
société un théâtre, le Spazio 
Krizia (750 places). Un comité 
prestigieux comprenant des 
artistes, des gens de lettres, 
des designers (Gae Aulenti) 
est chargé des spectacles et 
des expositions. 

Et puisqu'elle vit è Milan, 
Krizia s'intéresse à la Scala. 
Elle lançait l'hiver dernier un 
nouveau parfum, «Teatro alla 
Scala», dont les redevances 
vont à la célèbre maison 
d'opéra. 

À Montréal, le prêt-à-porter 
Krizia est vendu chez Holt 
Renfrew et Uly Simon. Une au­
tre ligne è prix plus abordable, 
Krizia Pol, est vendue è la 
boutique Henriette L et chez 
Uly Simon. On trouve des car­
reaux de céramique signés 
Krizia chez Mosaïque du Mon­
de. 

LES ENFANTS DE CŒUR-

...pour habiller vos petits bonheurs 
des plus beaux vêtements d'ici et d'ailleurs. 

Les Enfants de Coeur 
(Le Village du Milieu) 

5129, boni. Saint-Laurent (angle av. Laurier) 

277-4591 

LONGUEUIL 
Boutique de 

maternité Monic 
pour un accueil chaleureux et 

discret, ainsi qu'un choix 
incomparable de vêtements pour 

la future maman. 

Place Longueuil 
677-6621 
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L A U R E L 

Laurel, c'est un concept 
Avec au départ une philo­
sophie qui prétend que 

dans un marché aussi frag­
menté que celui de la mode, 
les femmes sont prêtes à dé­
bourser si on leur offre ce qui 
convient exactement à leurs 
besoins. 

La collection Laurel est 
donc orientée vers la femme 
de 25 à 45 ans, qui mène une 
vie professionnelle active. 
Celle qui aime suivre la mode 
tout en manifestant une cer­
taine individualité. Celle qui 
accepte volontiers de payer le 
prix pour un vêtement de qua­
lité, convaincue de faire un 
investissement. 

La nouvelle boutique Laurel 
chez Ogilvy est conçue de fa­
çon à mettre en évidence les 
multiples possibilités de la 
collection. Les coordonnés: 
vestes, jupes, pantalons, 
chandails sont regroupés par 
couleur (neuf sont en vedette 
cet automne). On y trouve 
même des accessoires: 
chaussures, bottes, foulards, 
ceintures, gants, agencés 
dans les mêmes tonalités. La 
femme pressée peut donc en 
un rien de temps mesurer tou­
tes les possibilités de combi­
naisons. 

Basée à Munich, la compa­
gnie Laurel a été fondée en 
1980. Tout comme la compa­
gnie Escada, qui fait partie du 
même groupe, elle est recon­
nue pour la qualité de ses tis­
sus (italiens, français, aile-

Défilé 
de 
mode 
L'Association des gens d'af­

faires de Saint-Lambert a le 
plaisir de vous informer que 

son défilé de mode Automne-Hi­
ver 86 aura lieu le 30 septembre 
prochain au Country Club de 
Saint-Lambert à 20 heures. Domi­
nique Oufour, Miss Canada 1981, 
commentera le défilé. 

Les boutiques participantes 
sont: J L Taylor, Le Chemisier 
Pour Elle, Boutique May, René Ri­
chard (couturier), Femme de soie, 
Zazou et Louise Saint-Germain 
(vêtements d'enfants, importa­
tions européennes). 

Des vêtements de prestige .se­
ront présentés, tels que: Simon 
Chang, Alfred Sung, Serge Nan-
cel, créations René Richard, hau­
te couture, Anne de Shalla (coutu­
rier) et Kiamika. 

Billets disponibles dans les 
boutiques ci-haut mentionnées. 

«EXXA 
AIR FORCE 
Blouson v é r i -
toble peau 
d e v a c h e 
épaisse 

225* 

550, av. du Président Kennedy 
métro McGill 843-6248 

mands) et de sa fabrication. 
Tous les vêtements, y compris 
les tricots, sont réalisés en 
Allemagne. Le contrôle de 
qualité est tel, qu'un employé 
sur sept y est affecté. 

En plus de la boutique Lau­
rel chez Ogilvy, on trouve la 
collection d'automne chez Lily 
Simon, Simpson, boutique 
Trait d'Union, Elge, boutique 
Elfe. 

L A U S I L . Une collection 
orientée ver* la femme de 
25 à 45 ana, qui mène un» 
We professionnelle active. 

STE-CATHERINE OUEST 

boutique tennis b u g ^ 

MISEZ SUR LE TENNIS 
Le cho i x d e s joueurs et les plus g rands noms en 

matière de tenues de tennis pour h o m m e s et f e m m e s 

MAINTENANT EN SOLDE 
ELLESSE et FILA 

Survêtements offerts 
à 20% de rabais. 

4156A, Ste-Catherine Ouest (coin Greene) 

Tél.: 935-7267 
Lundi • samedi: 10 h à 17 h 

BOUL. ST-LAURENT 

RETROUVEZ 
l'harmonie 

de votre corps 
grâce à 

CUNICOR! 
Vous avez à combattre... la fatigue... I insomnie... le stress ou 
les lourdeurs? VENEZ chercher les soins corporels de nos spé­
cialistes qui vous procureront le bien-être que vous recherchez. 

o 

i l 
O 

i i 

Remise en forme: un bain de santé 
HUIT (8) semâmes consécutives de soins, soigneu­
sement étudies et conçus après une sérieuse ex­
pertise. 

MER ET SOLEIL 
Balneotherapy ou massage thérapeutique complété 
à chaque séance par un bain solaire ou un «peeling» 
corporel si préféré. (Remplaçant les bains solaires.) 

Une cure qui redonnera à votre corps le bien-être et 
I énergie que VOUS RECHERCHEZ. 

OBTENEZ aussi des soins de: 
• C E L L U L I T E 
• Drainage lymphatique 
• Epilation à la cire ou electrolyse 
• Balneotherapy et massothérapie 

Nouvelles heures d'ouverture: 
Lun. su ven. de 13h à 2Oh 
sam. de 10h a 15h 

Appelez le 277-0055 pour votre rendez-vous. 

NOUVELLEMENT OUVERT: 

£>aint ILaurrnt Ç\Q1±J *àa

can

n

ce" 
Dr (Comptait (Ëstnr) S A N T É - D É T E N T E CLINICOR 

Forfait de week-end 

Pour renseitnements et resemtwns. 277-0055 ou 397-9667ou (819) 835-5464. 

C L I N I C >R 
5014, boul. St Laurent (nord du bout. S t - Jouph) 

«c 277-0055 

VÊTEMENTS POUR DAMES 

sur notre collection auto 
collection de jupes et pantalons éch 
gr.4-6 et 8 ans. Règ. jusqu'à 100$ £95$ £ 

m** 5120, bout. St-Laurspj, Montréal 

CENTRE VILLE 

au niveau rez-de-chaussée des Galeries Dupuis ;Dupuis 
Les Atriums 

r u b u c i t é 

L ' U O M O 
m o n t r é a l 

1452, RUE PEU. • TELEPHONE 844-1008 

L'Uomo est un* boutique qu'il 
faut voir. Conçue, un pou à 

• Is façon d'une scene, par 
tea désignera Jacques BUodeau et 
Jean-Pterro Vlau, c'est l'un* des 
plus belles è Montréal. 
Dans un cadra d* granit, d'acier, 
d* bols réchauffé par un* touche 
d* cuir fauve, on y trouve les plus 
belles collections de la mode mas­
culine Internationale. Cerruti, Ze-
gna, Mlaaonl, Armani, Valentino, 
tous les grande noma sont pré­
sents. 
Chez L'Uomo, l'homme élégant 
peut a* choisir un* garde-robe 
complet*. L* boutique offre un* 
gamm* étendu* d * manteaux, 
costumes, chemises, cravates. 
Toujours réalisés dan* les tissus 
tes plus beaux comme la soie, la 
lain* vierge, I* cachemire. 
eMofra clientèle voyage, ait* con­
naît I* mod*, noua dit Monsieur 
Cohan, un d*a propriétaires d* la 
bouttau*. Noua cherchons é lui of­
frir, id é Montréal, ce qui a* fait de 
mieux dans tous let domaines.» 
L'objecte est atteint; il suffit pour 
a'an convaincra d* Jeter un coup 
d'oeil sur !*s magnifiques chanv-
aea d* soi* (Burinl), las pyjamas 
d* coton soyeux (Dotgrifo) ou en­
core las bas rsaNaés dans un mé-
jawao d* tain* et sot*, signés Va­
lentino. 
L* n*e p*us ultra, c'est aana doute 
i* maroquin*ne Moraono que i on 
trouve dan* la boutique, EN* est 
agépialamSHt destinée aui pro­
priétaire* de Roils, d* Ferrari, d* 
aranc*o*s, o* roraena, oe own, 
CS* comprend, pour chacun* de 
ce* luxueuse* automobiles, un en-

LE SUMMUM ^2 
POUR HOMMES 
Cerruti 1SS1 
Valentine 
Giorgio Armani 
Ennenegildo Zegna 
Gianfranco Ferré 
Salvalore Ferraga 
Giaa ni Versace 
Mlssoni v 

Borsalino 
Hugo Boss 
Jean-Paul Gaultier 
Thierry M ngler 

i qui permet d'u-
SHaor au maximum 1 * coffra è ba-

L'Imag* d* qualité que pro|ette 
L'Uomo attira un* clientèle OROr 
ata. N n'**t donc paa étonnant 
O"apprendra qu* la boutique Jouit 
d'un* grand* popularité auprèa 
- * — — L j k A u u » - j t _ AM — i m ta 11 aaa 

O N HOfTWT1*J*l Q • n t W w a , 09m itsJfTr-
vnes pottOtjues, (Jet inenibfes <Ju 
corps <Npiontstk)uo d <Js» Qent 0e 
to oomûmuté artistique». 
_41ÂJHA l u . -— — — ax*x*x*j —a*x*tJnmm «Wf«*maw H S J W U f J U I I t n l w n i é x u r o n w * 
M* d * paaaag* a'arrétant ohti 
nouai, nous confi* Monsieur Té-

Hermes 
'Chanel 
Céline 
Charvot 
Pascal Mora Wto 
FratelU Rossetti 
John Lobb 
Vêtements • Sportswear 
Chaussures • Accessoires** 

qu*. Et II 
d'or delà 

copropriétaire d* la bouti-
Et II exhibe fléromom I* livra 

mataon dan* laquai f igu-

) : I F O M O 
m o n t r é a l 

„•, i . . . i . i r -mr, n - . i i * - m - r - r 

I4SJ. KUi. llïi. • TtLfcWONE M4-1U08,. 

aine 
4 merino 
extraïine 

rant entra autraa la 
fréraa Jackson at i* do Rod 

L ' U O M O . On y trouv* tes plus bol l** collection* d* la 
mods maaeuHn* international*. Csmitt, Zsgna, Mlssoni, Ar­
mani, VatanBne, Vsrascs, Jssn Paul QauftJor, Thi*rry Mugtsr, 
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PIERRE CARDIN 

Premier, Pierre Cardin 
l'est partout. Il fut le pre­
mier à faire de la mode 

masculine pour le plus grand 
nombre, le premier à habiller 
une voiture, un avion, un ba­
teau, un hôtel, à emballer des 
chocolats. Il fut le premier à 
avoir l'idée d'exploiter une 
des griffes les plus prestigieu­
ses du monde: Maxim's. 

Sur l'empire de Pierre Car­
din, le soleil ne se couche ja­
mais, pouvait-on écrire il y a 
déjà presque vingt ans. Et de 
fait, des Etats-Unis au Japon 
en survolant l'Europe, l'Afri­
que, l'Asie, l'Océanie, sa griffe 
est partout présente. 

Né à Venise en 1922, il est 
élevé à Saint-Étienne, dans le 
centre de la France, et y fait 
un apprentissage de tailleur. 
Après la guerre, il dirige les 
ateliers de Christian Dior et, 
deux ans plus tard, il s'installe 
à son compte. 

En 1956 il lance la «robe 
bulle », en mousseline, qui ra­
mène la femme aux années 
folles. C'est un triomphe. En 
1957 il propose sa première 
collection de prêt-à-porter 
masculin et, l'année suivante, 
de prêt-à-porter féminin. 

En 1981 il prend le contrôle 
de Maxim's et lance les bijoux 
Pierre Cardin. Il existe déjà un 
restaurant Maxim's à Pékin, 
Londres, Rio, Bruxelles, New 
York, Genève. Début 87, un 
autre s'ouvrira à Moscou, au 
moment même où l'on pourra 
voir les cent premiers modè­
les griffés P.C. et réalisés en 
URSS. 

«La mode c'est la création, 
dit-il, et la création c'est la 
jeunesse. Je ne suis inspiré 
que par les corps de 20 ans.» 
Cela ne l'empêche pas d'ha­
biller divinement les femmes 
de soixante... 

Alors que les vêtements dif­
fusés sous la griffe Cardin se 
trouvent dans de nombreux 
magas ins , les produi ts 
Maxim's sont vendus en ex­
clusivité chez Eaton au cen­
tre-ville et à la Boutique du 
Gourmet. 

CHRISTIAN DIOR 

Christian Dior, c'est une 
institution, un drapeau, 
un bast ion f rança is à 

l'étranger. C'est la possibilité 
pour les femmes du monde 
entier de porter les couleurs 
de Christian Dior-Paris, ne se­
rait-ce que sur les lèvres... 

En 1947, une bombe éclatait 
dans la mode française: le 
New-Look. Faisant suite à 
sept années de privations, un 
besoin irrépressible de splen­
deur vestimentaire inspirait un 
jeune créateur, Christian Dior. 
Il venait de se lancer dans 
l'arène, soutenu par les capi­
taux d'un industriel du textile, 
Marcel Boussac. 

Renouant avec la tradition 
française d'élégance, il relan­
çait la tai l le bien prise et 
même étranglée, les hanches 
et les épaules rondes, la poi­
trine pigeonnante. Et surtout 
une longueur désapprise de­
puis l'autre avant-guerre, à la 
cheville. Tout de suite ce fut 
l'enthousiasme. 

Des ateliers Christian Dior 
sortiront la plupart des modé­
listes actuels , notamment 
Pierre Cardin et Yves Saint-
Laurent Ce dernier, après la 
mort de Christian Dior en 1957, 
devait succéder au maître 
pendant trois ans avant de 
laisser la place à Marc Bohan, 
qui depuis 1960 crée les col­
lections de haute couture. 

En 1947, l'année du New-
Look, Christian Dior lançait 
«Miss Dior», un parfum fleuri 
qui devait faire le tour du mon­
de. Presque quarante ans plus 
tard, le petit dernier, «Poison», 
semble promis au même suc­
cès. 

Parallèlement à la collection 
couture, il existe d'autres col­
lections Christian Dior. Certai-

nés sont fabriquées sous li­
cence à l'étranger. Christian 
Dior Canada offre ses modè­
les dans les boutiques et ma­
gasins suivants : Actuelle, Ra-
genti, La Mansarde, Continen­
tal, A. Gold & Sons. 

CHRISTIAN DIOR. C'est 
une Institution, un drapeau, 
un bastion français à 
l'étranger. 

PICRRI CARDIN. «La 
mode, c'est la création et la 
création, c'est la jeunesse. 
Je ne suis inspiré que par 
les corps de vingt ans.» 

ST-LAURENT 

ST-LAURENT 

^ ^ ^ ^ 

fi I 

« Ver\a»n e 

STE-CATHERINE EST 

SPÉCIAL 
DE FIN DE SAISON 

Rabais de 20 à 40% 
sur tous les articles en 

magasin jusqu'au 31 octobre 

Dépositaire autorisé des 
vêtements de pluie Guy Cotton 

Grande variété 
de bijoux 
BI|oux «design-
mode» 
• remodelage 
• réparation 
• évaluation 

Joallier Montpellier 
Village Montpellier 
740, chemin de la Côte-Vertu 
(coin boul. Montpellier) 
Saint-Laurent 
748-1455 

Service de réparation 
de vêtements DROSPO 

MMflMflMMMBMMflHMNNI 

ENNEF 
(Le tailleur des motocyclistes) 

25Îr~\ 4246 est, rue 
Sainte-Catherine 

Collection complète s 
de 

BIANCA 
- * VA* y 

ecref 
<£im JBingerie 

755, boul. Décarie, Saint-Laurent, Québec 
Tél.: 747-4946 

T r 

Notre vertu: 
du beau à regarder, 
du facile à porter, 
de la qualité pour durer. 

Centre commercial Place Vertu 
3131, ch. de II Côte -Vertu 
Saint-Laurent 
332-5234 

r ARTISANAT 
4146, rue Ste-Catherine Est, Montréal 527-3456 

Section matériel d'artiste 
• Peinture: huile et acrylique 
• Fournitures scolaires, laminage 
• Encadrements 

Section jeux et décorations 

Pour toutes occasions: anniversaire, mariage, baptême, 
halloween (perruques et masques). Livres pour artisanat, 
maquillage Caran d'ache. 

4» 

NOUVEAUTÉS 
a Peinture sur bois: cours en sep­

tembre 
• Peinture sur soie, peinture au 

pochoir, batik, découpage, ma­
tériel pour faire des chandelles, 
pyrogravure, moules pour faire 
des plâtres. 

•Ensemble «Pot-Pourri» avec 
chandelle sur cerceau 

•Lot d'images pour transfert, 3 
dimensions, a 50% de rabais 

Section artisanat 
macramé 4 mm, 5 mm, 6 mm et jute. 

Rotin, foin de mer, corde, carton et canne tissée 
pour fond de chaises. 

vannerie 

émaux 
•ur cuivre 

rubans 

perles 

Formes, poudre et accessoires 
Le plus grand choix de rubans au Québec Pour 
vos décorations et pour toutes occasions. 
6 mrn. 8 mm, 10 mm. 12 mm V 

Trlbeads-Roues 
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GIORGIO ARMANI 

Un style net, dépouillé, 
voilé ce qui caractérise 
Qiorgio Armani. «La 

mode eet devenue confuse et 
je refuse de me laisser pren­
dre é ses caprices. Seulement 
quelques détails significatifs, 
donc importants. J'ajoute peu. 
Je modifie très peu. La diffé­
rence d'une saison è l'autre 
ne doit pas frapper. Elle est é 
découvrir, è savourer», décla­
rait Giorgio Armani au magazi­
ne Elle l'hiver dernier (édition 
du 17 mars). 

Ce goût de la sobriété, il le 
traduit même dans les décors 
dans lesquels il vit II suffit de 
feuilleter les magazines de 
décoration internationaux 
pour voir avec quelle élégance 
elle se retrouve dans son bu­
reau, son appartement quasi 
monacal. «Celui tout de même 
d'un supérieur relevant d'une 
congrégation prospère», fai­
sait remarquer la journaliste 
de Elle. 

Chez lui, ni tableaux ni ob­
jets. Mais de l'espace, de la 
lumière è profusion. Même 
chose dans sa maison de 
campagne de Pantelleria, île 
rocheuse, austère, située en­
tre la Sicile et la côte africai­
ne. Là encore une décoration 
réduite è l'essentiel, mais 
l'ambiance incomparable 
qu'apportent les plafonds voû­
tés, la lumière, le bleu de la 
mer que l'on admire par de 
larges baies placées aux en­
droits stratégiques. 

Cette rigueur que l'on re­
trouve partout chez lui, son 
premier métier réussit peut-
être à l'expliquer. Giorgio Ar-

G I O R O I O A R M A N I . Un 
style net dépouillé, voilé ce 
qui caractérise ce couturier 
Italien. 

mani a débuté dans le prêt-à-
porter masculin avant d'offrir 
aux femmes ses fameux tail­
leurs stricts et bien coupés. 
Cette rigueur, elle se retrouve 
même dans les tenues de soir. 
Mais lé, la simplicité des for­
mes se trouve comme par ma­
gie transformée par le cha­
toiement et la douceur des 
tissus. 

Véritable bourreau de travail 
qui affirme que «le week-end 

VILLE MONT-ROYAL 

BOUlli MIXTE! 
B O U T I Q U E . IIM C -

2370, chemin Lucarne 
Centre commercial V.M.R. 

Lun.-v»n.:9h30*18h 
Sun.: 9 h 30 i 17 h 

733-3332 

B O U T I Q U E 

1285 LARD V M R M2-J447 

LE PLUS GRAND SPECIALISTE CANADIEN DE MANTEAUX 
LES GALERIES D'ANJOU - LE CARREFOUR LAVAL 
CENTRE ROCKLAND - FAIRVIEW POINTE CLAIRE 

r 
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c ' e s t l 'enfer», G io rg io A r m a n i 
p r o d u i t p l u s i e u r s c o l l e c t i o n s 
p o u r h o m m e s e t f e m m e s . C e r ­
t a i n e s d ' e n t r e e l l e s s e v e n ­
d e n t à M o n t r é a l . 

S a co l lec t ion c o u t u r e p o u r 
f e m m e s ( é t i q u e t t e no i re ) e s t 
v e n d u e e n e x c l u s i v i t é a u C a ­
n a d a c h e z Lily S i m o n . La c o l ­
l e c t i o n G i o r g i o A r m a n i ( é t i ­
q u e t t e b l a n c h e ) — e n E u r o p e 
e l l e p o r t e le n o m d e M a n i —, 
s e v e n d c h e z Hol t R e n f r e w , 
S i m p s o n . L e s v ê t e m e n t s c o u ­
t u r e pour h o m m e s s e v e n d e n t 
c h e z L ' U o m o M o d a ; c e u x d e la 
c o l l e c t i o n M a n i , c h e z H e n r i 
V é z i n a e t A r m a n d Boudr ias . 

ObOROlO ARMANI . Vérita­
ble bourreau de travail, il 
produit également des col­
lections pour hommes. Cer­
taines d'entre elles se ven­
dent à Montréal. 

OKE 
«Prêt-à-porter pour elle et lui» 

BOUTIQUE OKE 
1128, rue Ste-

Calhenne Ouest 
Montréal H3B1H4 
TéL: 1514)876-1180 

BOUTIQUE OKE 
83, York ville 

Toronto, Ontario 
Tél.: 1-416-962-8454 

BOUTIQUE OKE 
Centre Rockland 

2305. ch. Rockland 
Montréal H3P 3E9 
Tél.: (514) 738-2775 

BOUTIQUE OKE 
Centre Duvernay 

3100, bd. Concorde 
Duvernay. Quebec 

654-2608 

BOUTIQUE OKE 
14. av. du 

Centenaire 
Valleyfield 

Québec 
373-8351 

BOUTIQUE OKE 
42018 , rue S I - D e n i s 

Montréal 
Tél.: (514) 842-6452 

BOUTIQUE OKE 
1000, av. Laurier 

Outremont H2V 2KB 
Tél.: (514) 270-2044 

BOUTIQUE OKE 
Centre comme'Cial Belle Cour 

2600, Laurier Sle-Foy 
Quebec G1V2L1 

Tél.: (418)656-0237 

Franchises disponibles O K É C A N A D A 
Téléphonez-nous pour recevoir notre catalogue automne-hiver. Tel.: ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 5 5 2 5 

ST-LAMBERT 

Q S 
Lingerie fine, 
maillots de bain, 
importations 

212, Woodstock 
St-Lambert 
466 

ÛARELE 
Au cœur de la Rive-Sud 

590 rue Victoria. Saint Lambert Q C 

465-5981 

Avant Sporto 
L'hiver n'était vraiment 
pas drôle! 

Vous passiez l'hiver dans des 
chaussures «cruelles». Couleurs 
ternes, modèles sans grâce, 
orteils humides 1 

Mais tout cela a bien changé avec 
Sporto. Des chaussures et des 
bottes aux teintes vives... parfaites 
pour temps de canard) 
Et maintenant, vous verrez l'hiver 
en teintes joyeuses... même si 
vous n'avez plus le teint hâle! 

SPOHO 
CheuMures douillette* 
pour jours tralsl 

s Un p o n c h o ' 

GHATunMble 

m 
936-2993 1346, GREENE 

W e s t m o u n t 
Lundi au vendredi 7 h à 18 h 
Samedi 7 h à 1 7 h 

AMHERST VIEUX-MONTREAL 

Créations québécoises 
• cuir et fourrure 

• tissage 

P O U R H O M M E S ET F E M M E S 

1 6 5 , rue St-Paul est, Mont réa l , Qc H2Y 1 G 8 té l . : 8 6 1 - 7 6 9 7 

• vêtements/design 
• bijoux 

10°/c O de réduction 
d u r a n t l es m o i s d ' o c t o b r e e t n o v e m b r e . 
sur 
toute not re co l l ec t ion d 'h iver 1 9 8 6 ' 

T o u t e . l a m a g i e d e s m a t i è r e s , m u l t i p l i é e p a r la 
v a r i é t é d e s d e s s i n s et d e s c o u l e u r s , a s s u r e à v o t r e 
cho ix u n e e x c l u s i v i t é d e g r a n d e c l a s s e . 

F O U L A R D S 

1 6 1 , rue St P a u l e s t 

M o n t r e a l 

8 7 8 - 1 2 5 0 

/Ateliers d e fourrures 
1 4 7 5 , r u e A m h e r s t 

5 2 1 - 2 1 3 5 CAMELEON 
ST-LAMBERT 

mue. 

CADEAUX DÉCORATION 

CERTIFICATS CADEAUX 
DISPONIBLES 

571, VICTORIA 
ST-LAMBERT, QUE. 

465-9667 

S Ai â 


